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OCDE (2008), Croissance et inégalités :  

Distribution des revenus et pauvreté dans les pays de l’OCDE 

NOTE-PAYS : FRANCE 

La France est l’un des cinq pays de l’OCDE où les inégalités de revenus et la pauvreté ont baissé 
durant les 20 dernières années.  Les inégalités et la pauvreté (c’est-à-dire les personnes vivant avec 
moins de la moitié du revenu médian) sont en deçà de la moyenne OCDE, mais n’atteignent pas les 
niveaux les plus bas des pays nordiques. 

Figure 1. Les inégalités de revenus et la pauvreté ont baissé 

 
Source: Croissance et inégalités, OCDE 2008. Le revenu est le revenu disponible des ménages ajusté par la taille du ménage. 

 Les Français les 10% les plus riches ont des niveaux de revenus annuels de 54 000 $ É-U en 
parité de pouvoir d’achat (ppa) – ce que est égal à la moyenne des pays de l’OCDE.  De 
même, les classes moyennes ont un niveau de revenus (20 000 $ É-U ppa) équivalent à la 
moyenne OCDE.  Par contre, les 10% les plus pauvres ont des revenus annuels de presque 
9 000 $ É-U ppa – qui sont 25% plus élevés que la moyenne des pays de l’OCDE.  

 La baisse des inégalités est principalement due aux changements du marché du travail. Par 
exemple, les inégalités des salaires bruts masculins à temps plein ont baissé de 10% depuis 
1985 – ces inégalités ont généralement augmenté en moyenne de près de 20%. 

 De plus, la proportion de personnes en âge de travailler vivant dans des ménages où aucun 
adulte ne travaille a baissé. Les taux d’emploi des moins instruits ont augmenté, ce qui n’est 
pas le cas dans la plupart des autres pays de l’OCDE, où les taux d’emplois des personnes à 
faible niveaux d’instruction ont baissé.  

 Les dépenses de prestations sociales telles que allocations chômage et familiales sont 
élevées, atteignant un tiers du revenu des ménages en France, compare à une moyenne de 
22% dans les pays de l’OCDE. En revanche, alors que la plupart des pays ciblent leurs 
dépenses sociales vers les plus pauvres ou les classes moyennes, ce n’est pas le cas en 
France – les 20% les plus pauvres ne reçoivent que 16% des prestations sociales.  
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 Les personnes proches de l’âge de la retraite (âgées de 51 à 65 ans) ont vu leurs revenus 
grimper plus rapidement que les autres groupes de personnes. Les taux de pauvreté pour 
ces personnes ont baissé de 10% à 5%. Ils ont aussi baissé pour les plus de 65 ans (de 10% à 
8%).  

 Les taux de pauvreté des personnes en âge de travailler vivant dans des ménages où 
personne ne travaille ont augmenté de 14% à 22% entre le milieu des années 1990 et 2005. 

 Dans le même temps, les situations des personnes vivant en pauvreté monétaire pendant 
une longue période (3 années ou plus) semblent moins importantes qu’ailleurs – 3% de la 
population vit dans la pauvreté monétaire pendant de longues périodes consécutives, ce 
qui est deux fois moins élevé que pour la moyenne OCDE.  

 La France se situe dans la moyenne des pays de l’OCDE en ce qui concerne la mobilité 
sociale.  En France, le niveau de revenus des parents a plus d’impact sur les revenus de 
leurs enfants que dans des pays plus mobiles comme au Danemark ou en Australie, mais il a 
moins d’impact que dans des pays moins mobiles comme en Italie, au Royaume-Uni ou aux 
États-Unis. 


